
Ce Jourial parait le LUNDI, MERCREDI etVENDREDI de chaque semaine, .

J,

LA à
JOURNAL L LESIASTIQUE, POLITIQUE LITTER IRE, ET DE L'ISTRUCTION POPULAIRE.

ANlis . L rosiechl I'ïland a0i'neur, la religlon et la I)rnle foi ne AnNIV lrnc.p

u Québea LNDi 12 Féprier M9
- f ,ý 1l, a

RI1l~ME PRO0IN110.
. aSSEMI.LI LEXMlSLA-TJlE-

.DEBA T' S.

Séance du 23 Janvier.

ns au dficours dtid troue.

( Suite.)

.Scrrr. y Dutscoutts uit tu.

.La'oxt.tr.

Se ne puiis lisstir ce sujet sans exprimer
lensenatttu tut piunilh' qui. j'ai éprouvé leri--

quis j'I i enteuli Pin membulue traiter
de " colaliisanItut " Pl'ii jige tui réitm-
meut a ti oémmttUillié autut bauc de Mointréal.

Il n -, avait qu'un tseull homme parmi ss
cian tritesC.l, qui pouvait avoir le couiragi

le lui apptihtlii'r cette óphhtlte injîuriense !
C'est 'hon. ncmbr pour uiconté dle St.

Mjairic- Personne io connit mieux que
lui caipemhinî de cractère,, iiitégrc-
té, la ferueté d ctetinou rtie jgce, u-

hiéspour ltespielles il ta tat s fert tdas

I ueimps tmlhueux, tandiute l'au:res
ont mtò t-ît <dI td a. L'holn.

mtteablure t'a pa tb lta fuis auutels
je f.t, alil-ton; tais il s toujours

untraiuer icar ctte rti iit i regr ble de

déver rij'ure ,ar tIot lit m:1 'tel.,
Si noustivtt ei dîux tut-i aommer,

qui av.ui i tut' le ju tiI- î a te dumttrlte

sé la detC itilrat, d Jon i

Quan. ;tttîus avonts C;tî.te a es àa duanntert

noitre on'nutut ''ut .t tb.t n i't-' m .
tes remp ater, no Cu l'î:î f:th, cnune

toujour<, a vec io!pwbu ,:l envule du1
bien publiu. lt put i t-tus mil ndr

une apoai:pa.ot de ces chioix.
qIlue l'avii qtue l'-tt. mu re lui

n'a pas pi emc her dl ttre que le'
deuxa noueut'tute ti t dtt no-

miutatiînî, p îidnît b icoilanre et île lau
co:rtonile et tdi ieuplte ?

L'uhmi. - ae a r- t encore
'omi tîton, dan< le dIscurtluturi,

toute tallutI tatu pai det les lutes ou'-

f.rtes peilant la rlblle. uti que
outes les muttes uii doivent tre próé-
setntées aux hbt rs, soîlm aîuéii ement
meiininnés d edeisfuetr

Si c'était le ea-. ce ubus deviendrait
peut-être au lia 'luIIe le J u dit tiprt -

nident des DattVtsi; ut ilors - hn.

membre us blâamerait, san dilte,l'a-
voit' fait trop ourt. LhImIii. ieml e b!â-
mera toujomuri. u'il icht. cependant,
que, par la ltgitutr de son disours

d'hier, ila retarl île sttvingt quatre heurs,
la présentation dee Iau it.sure I lttquelle il a

aitnsi fait allusioi.
LIoni. miembire, eni parn ut de

l'acte p'igrtin, a parléI, ecit:g-
mens que le iuM e épropse le ltire
à cet atc, t th: m t In qu t'l nt c onnit
pas ; et sans tt 'tldre qu ou, Is tiois
fait connaitre à ct' hî:ulî'bre,' IIo.
membre, tue ipouviat riuver nhitutu oilu

appuyer ses repr es, d:n lirIl ou r.urs
à son ittmagitut, teltpoe d'ubord,

telle ou llele nature, d:e tiou tIlh Ipor-
tée. Tout ce ie je lpis lui pondre,
c'est quie attmaile dle t ver tt', à tout,
lui fait dire ce qui nu'e:.t p t. L ta. i-ir

.les mgrns çest base cr chlemvn
tu: 10. par tète jlslt'.nt It setembre

1203. dlu0) tmcbuitren tti iu bret, t
30s. depuis le liobîre j-qu' fi I tu-
r de la avigalio. str l's t12,000 ui

£,000gue cette taxtprutit d a:ms1le
cours de l'tin i d ui re, ct' e hl- le
grmluée de 20s. et . fi pitai puit

mille luuis ; -t cepuedaut tpaiuvres

émigrtnts, pour lesqlis ibo. iiebrîe
semîtblait hier avoir taitsimpathIlite, catît cx-
posés à payer les 0s. it tun. auigmtauttt-
ion correspondanrite dalntI, la priil tu Ipasm-
ge, lorque lt taxe à pr:r 'tt tque de
10e, ou 20.,. Si dulne cotao i itio; tut

donner ieut a ti telle impos:um, 'esi-
ce pas monîiîer îune syhiiluiit plui s ielle

pour cette classe malhure uiti le lixer
cette taxte à in talus tuufoirmtue qui, tlill-
leurs, produirta le uuuit' r itat pt. lut
Irctnte loi avait pouri jt ! C'est là le

changement principal que 1lu gouvernement
A l'intention le pruî:ser.

L'hon. membre a comparé le Canada aài

l'Irlande ! Quelle co araion, M. lora-
teur ? Meurt-on le iiniitte cin Canada

commne en friande ! Est-ce que la flamine
a ulicim tuénotre population, caun t elle a
décirié la nalleueuse jlande ? Ett-ce
que notre population est si dease et si
c islidirable qu'il n'y ait plus de terles in-

culte cin Canada ?
L'uion, s'écric-t-il, fait nu fera du

Bas-Canada une nouvelle Irlande ! Oiui,
M. l'orateur, je prévois un temPîs, iio'qlte
bien ligné, oú cette prophétie de lhont.
membre pourrait s'accomplir ! où lunion
pourrait fidre dit B3as-Ctîtana tne nouvelle
frlainde ! Ce seri quand le Ba's-Cantla

aura été asse- tii ;1 laut-Catila, près
avoir perdt, sa part égale dans la repré-

sentation !Ce scai, ijalas Phon. iim-
lire réussit ài f:re adopter ses vuies si tii-
nestes à tnotr iavenlir, ce sera, dis-je,

quand le hias-Canaitda eni tladoptant vo!ol-
tairectit le pine:pe de la represetation
basée sur la population, se semt picé iui-
titème. dans cette eibamlubre, vis-à-vis du11

IHtaut-Catîttîla, lnits tui étt d'iriorié
qui tût Ou iard cnimit in illiblement t

sa ruine. Voilt lpoqet ot devra sitti-
comuplir le.î triates prévisions de Ph11oni.
membre.

Me tira-t-il que, si irrespiduvement du
cilfiit de -a population, la iheuriuie
irltitle '.att cii et conservî ji uliàit ce
jour un t. il cale à celle île l'A ngleterre

ian la rerlrset.atin, lhe eiLC t auijolr-
d'lhui ce iuelle est, une dtertr de sotlira-

ces et de malheur pour s aeittius! Le,
erit-otn expatrier par millier, mCmtilie

ilsIe fuit depuis un si grand nombre, il,'îî-
nées1 Noni, M. Vorateulr, si irl'fande
avait en avec lAngleterre cette part éIr; le
Itansi ini reprnews , ii. ,., . u o nts--

n I la tpoîssèdc aujourd'hui aveclu t laut-
Cantada, landtîe n'uîrailt pas été as-r vie

cotimuie telle tne l mtrp té mé!breu-
setmenit ; ses hilabitanls te périraient pas île

fnne et (ide misère datis leur. deieires
etsu i la voie publique ; ils alraietnt eu.
dilas leurs co-vjLstanglais, tion des liai-
tres, mais des tgaux.

Je termineraisici, M. l'orateir, Fi 'lion.
iemre ti -moment de repren ie Son Si-

gi t'avait pas, sants cin avoir, conite il la
déclaré, nueunile couni»mna o,ýpers-onnlle,
fait allusion à ie circonstance qui me re-
garde nion seul!emient moi pronleet
m iais pleme t lqules milis 1poli:iquesc

Ulonl. mîîmîlbre, aines avoir tapliel que
ld-rctde u be et colui decs Trois-Ri-

viares, tIvaicit protesté contreI L' irojet
dl'unîion lei d uxproVtrices, e siigiit la

requte préparée 'à c-t'eti rle comit.
a voulu donner i entendre. quoiquM avoue

t'en avoirtiltn coi;sancei, îqu Si le
itit ( le Montirtal î'atait pas imité leur

cxemiiipile., leblfmtie dlevait reltiombter sur
mloi quli, a-t-il bienl voulu dire, eeçi

Line si grande influence danls vu dietlici.
U n . membr, loisi et son voyage île

Qél-, a appris qte le comité fitnie dans
cetle ville pour prote ter eolre Punion,

m'at a iriss a reiqute, Ct que je n'en
is rien hilit. Voilà ce que Phionît. tet-

bre a a îppris et qu'il ant le couragu di répé.
met, Ci s'tplilpttyit sur des reseiemes
tronquéS, et s'tociuailit futt peu dte caluot-
nlier un homle dont il approutve, dit-il, le
ptiasé, pasaé dont il a bien voiulut faire l'é-
oge ; avec quelle aincérité 7 Ce nt'est pas
à moi île le dire.

Si l'hon. membre est s ieae quand il
l'at PlMoge ldece qu'il ZappIeitleion psé
tio J. .le te lui parlî'rai pa le mon présclit,

nt'iavait aucundst disc îe recliet hi ' son ip-
je lti detmîndtuiedte, si lr rcs-

pourt pr ce pas, il ne devait pas, tcoi-
tie ho:mneàt d'honneur,cherher à conaitre

toute la vérité, avant de se craie auiitori-
si! à inittetr ette calomnie contre moi !

1/lonl li). mbreest doué (d'unltcourage qui
est ari-:îttcie. c'est celuii d! calomnier ses

compaltiotes !
S'il n'a pas voulu connaitre la vérité, je

la lui dirai tout entière. Si je suis tobligé
île dt'oiler des ritts dont je n'uiris jamais
voulu parier, si la relation île ces faits n'est

propre qu'à faire naître les sentimtens pé-
tibres, la faute n'en sera pas à moi, mais
bien uniquement à Plhon. membre, puisqute,
par ses impuitations injustes et tmtil itndées,
il mte forice à pat er.

Il est vini que la requête de Québcec tue
fut envoyé ; mais il cst également vrai
qu'il s'y trouvait un passage nuquel je tne
pouvais pas donner mon approbation ; et

j'en t iftri dc suite un nembre thi co-

en correipoldanc, je cIInsultai quelques
aiss tde Mo;tréal, et tous furent de méme
opinion que moi. Je iconslai ultr't
tres avec Ilion ami M. Clherniîer, prochli

parei dle 'lIPhon. meilmbre, et, qui couine
moi avait fait partie de culittlbre d'as-

semblée dtBas-Canadit tanssont dernier

parluncttt. Noui vîmes, oi du miIi
crûmes voir dians le puasage cen questuon.

ie conLamnattion tics protds. .d ett
chambre ; à tos yetx approuter.e. pasea-
ge, 'eût été igter tri r c ndiamIlIr i-
titioli, etenîoire bien ilus ttil e iel Ihoin.
milmbre. L'uo n'a pas obiî.ique danstî la

essin dle 137, une porilti nssez coiti-
dérible des memîbres de Qu ébec, an
ditféré dopiiiont de rtnrquer que la te-
qute ie Qué bec avait été rdile par tut
homme qui, il est vai, et j m piat tisà!4
reconniaitre, litit sn vemn pposò ..

IUnion des proviamw mais l . i n',l lict

p:; ittoiie vrai, avaitîtiîs u urtitinït-îtal, con-
tt lticletîtndan les procédst, de

chamre 'asembòe uraticn parlemenict.
Je ¡,aiOe dePhoni. johiiNteilson1.

Je rédigei uie nouvelle i-eqit potit
prester cotre < e rpjet. d'Unioni ; ei-;

lt pasage que oii. Je lis - îomvozpicr
Itne îaeeb(ee dat ce îl, qui, il11e
semblaie. dit donner Pélai aux camp-

nes. Ctete assembe, t ntiiri gIn tm -
gret, fut peu nombree. U lieimit;t lfiiit
nommé alnî dl're laser la ville et lis ctm-

pages Apeney autieu trois ou
îttre réunîtitns îl e t oî.îto, où favin
a téist t i,e peu deI <e, C, nr (,lqe 0

Cihi'rrior, et moi. mis tuit iul. i'

p[M o- , 1 u.... J-ýi11111er-1. glétait Iiooss-
île de mouvoir et I la ville et les . :i lnîp: . .

tmit était gend l éc om('nw 11ou le:-
avaieitt tés les tvtnemens mia r:

dlit ils at:Iet ttat ual t. St ce décou-
r m t, d lton. meîlbre doit réponi-

diie plusiquei l titi atrte iit aux, ns leur
éetr:de, il v <n avdt tlamrt:tl, et it ti'-

tient pas en petit nubeaos ao
d nîs ceite sili', qui, v ilani à tloutt tr '

à halm- lègiat',Éion dt tonSi-i'
rial et au goUir emelit trni ite noms
Subissiiil àceýtte époque, nouIs reñiren

l*.ettui coniCuI r iet r :.îappui. e t îLt :l :en

prèI; àïtut accepter, puruquee iv

sonIt les cau esduil n- uces e n
tiltion que M.îl . Ch(leirieret moi flimtes obi

Ili m'iest pénible, coitîn et' C d;tiîtl:ei. '-
or ltes losîdduire" puliqumen. C'

1Chonl. mebrqui m'a bl(IL. dele ,r
tit i' ilenant t anil s la péniblle técesl dl e

r'ep User i is nputations gratttes t-e
calomnit ies.

l ais ce qu'il doit y-a oilt de lus p:dle
nnsueetpour ImlI, maziS enlcor*e pour

tous mes cllègues d:ns le mlini>tèret, et
pour Ila najorité de eue ch:anbre qui nious
soutient de -a cotfine, ce oIt 's at-
sIttus .de lità et di' stervtit que
*h1oi. ielibre at e h tec de t!anter
eitrItre nous, ut t'ilii'a tes( le répé ter,

4-01nt1110 pou ir toie toirel sa sii 'rité.
Eh,1 ! bien, M. l'orateur, jinerelboul.
Ilembre qui vient dle îe montrer -i touri-
geuix !Qu'il regale n f-e elaciun dle
îmes colléucs ! qu'il tie regr.!c in fate

moi-même ; pis ,qu'il mene la main àPn
droit où il doit être stîupaos avattitile cons-
ciene, et quî'il l 'elare, s'il croit luiéme
ce qu'ill a dit

III Davignon.-Mi. l'ira: eur, j e me'tii
serais pas levé, dans cette ou ouari. iotr

predrelaparole, si Phon1. m 1mbe 1pou
le comté de Si. Natice n'avait p-is ti

devoir aire illuin moi, dans soit to.;
l'her soir. L'hoi. itemlure i titI que j'a-

vais retiré lia ito:i isur lies lois île banpre-
route, pendant la dernière essionI, pit
que je ue si s aise' inflleîneir pr leu m
Ilistère. .1 lois à mon caractère de tirc
que jtasarscoUne1 aujourd'hui exempllt
de toute infhuence n1istoriellec. Si j'i aor
retiré itmtion( <lie j'avais cru dvo;ir pr-
sciter, 'est q(Ie je pensais quie .lintérèt
particulier devait toujours étre mis île c-
té pour iltéêt d pitays.

Qaind j'ti tcitlo ) m Ioailat, je tai
aicept bien décié à surporter toute zil-
iniistration qui attrait à cieuir le bien du1

pays cl général, cominie à combattre tou-
to tinistranon, qu'elle qu'elle ift, qui se

prseteit avec îles mesures qtie je ie
pîtnat s p t, en tscience, tpiprver. Moi

t u a, j'ai IL' ecn 1841 contre l'Union
ddeu pne L e protói Contre
PUliont : t ie ieli duidang des lerteurs

du icomtettu a h teteu dsquel> je me îréen-
t i i pit 'té tîlorîs îcontrelUnion

ii dl eut j'en aii étiuió les ellets, et je
crois que' et acte t'est pas.si d ingereux
que j'aois petn quI le erait.

M . . Oll.-Je n'otppoîse à cette
par ti du diivwudo Soit Exllence qui
lit qlue i'p idnIIt a la loi îdes Cicolt', n'ex-
inte pluit. Je nt l s tù le iiiiistre a pris
Cettinfaer mai:tu, maist j aits que datta

nom~~~~~* co:1(tu flP: siinest aus-
i turtet ttujoir''huii q îu it. Cete loi

n, ceznus ompèteentmanqué rnon
ti:. ( tezi it coIutlz,)

Quan n nugenniondans lat repré-
jtaie , te nie crotilpas qu'ae itiuci-

ïo dcenesua voit opportune. Laprv-
--o est cberve de d'Ilv, el tte au!gmleilal-

donil acerIoit.a cniùbeetles dépenl-1
t .. \ ii t i ts l uies que récéraient

l'hitel du parlement et le palais due ju~tce
do :ionitfuîl. aititi que (ji inécessitét de ter-
mttiutu'r les litranitx tpublies et uritîut à cau-

se hi mai vais é t île titis imms, je
te i i tute augmetttion ul s la rép ut-

>ve1P ion sratpéjIiia l. C'e:t lur-
to pour es deux paragralies le tlr's-
Stt. j'- ii 'o;t tseri i h répone tmise de-

. ïicks,-Je dó -sute iCtpoire il
qlqe oI ,à unemu deux rconsiderationi

-n a:.~ no L , :. . b ,m h et
et ravait mimre de Su. Ail tau'ilh

ittite' - retlIlele r-' tdtliiI iderdé-
he urie.s par 'miiîtatu ii i a 1 ii:b .

eróda publi,:t, ue n ; ':nion;s pasis
!e-moyns on\nabe»pour oblir i. ar-

t.tutni Itt itru er tice puli titc.

q i.r ui ili été iii isIe i - . uou
tv i nt te tus pen îtît t. qu ' t tlmitr d

< ontracter un emprunt en Arleter pu

niIreSans dmbtaiîltur dl'iat iti-
aucuneld ces dúbentures. La deilrir

les contiulit . Mahtri tutt te qt'nt a dit
du mauvais é lad l creClit d la provinc.

jirme que imtii tfbna r ciau e rti,

S1is MOusavion p ug irun emprunt
n -: 'iti.iins plts étmis de dIbentures.
1lthot. iembreiî pos St. Maur:latro:u-

vf- que t'a-s d b ntittires étieiii n ilt !uisitis
L'u le trop petites soIIIeIas ;--e gtr-

itnt a lmop'té. je crois, le Iillur mode

lpotIsible. Il est vri qu'elles ie s ît pas
toujours malitntues(i at pair, milais iCi au11
mîoins. elle, s'y sont à peul pr arrt ées.
Q<ue pouvait idre atre chose le gouvret-
ment ?

-Sir A. McNa b.-Convoquer le par-
lement.

- o. H. Sherwood.- Eu vertu lei
quelle amîorité ces dbeuliture ont-ce.lét'

- ins--En verttu le lactt' di
parlementIt atorintIt L l'mi 'iott le dé-
betittures ptas,î- dans.îIt ladritre scs-ton ct

dis u e pr eédente. Je dillére d'olp inion
aVec l'olnî. iend:pore our St. amllttice,

ui nous a dit que tis caux le vtudrtiet
ient et que c(ls aiaul de la mer tne tn-

rt jamnisjusq'x Las. Ces Canaiix
paiett assez bien, et pa ieront mieux par

Ub n. membre pour SI, Mautrici'. a
parlé l'in prutèt contrI te ut'in fait ii

t Ilt m't désip ainsi que mon ht In.
ami M.PicconntPayanit.;.Si

l'hn. memîîbr voulait réforer aux jour-
nalx de ctt' épique, il verrait que Ils

résolutions que j'I souItenues, le comlpor.-
lent rien tie je tut pissealppuyr eeti.r-e

aujîuri'. Alors il était bien eoiiu ui
je nl'é'mis pas opposé auI principe - dI ET-
Mion, qoqu edèmlpprouva,:sse pl»Usiur
des iauises le ceue ntet, dolnt la plupart
al été rapr eiéss depus.

L1 question( le la reprtsetaiton pit
-tors-à bi leuo lu de îermoits contre

PUnîion', mais les cilrcentt:cs e sott
plui Les titmames. La population du lla t

et di ,.Bts-Canada a Lien changé dlejatti4
164i ; la difl'êrence entre les deux provii-

cei In't plus que très ljèn.rr.

Col. Prince.-J'ai réfléchi, et je Ile
Propose je î soutenir Pamettuîcndeit, Je

crois que tout li/érai (levait y porter tne
attention pirticulière. Je demande qu'on
Pappic, parce ule de sebla cs dtirines
étaient le nôitres iutrefois ; et je Ie fai4
fon de prouver par les journaux de Ili
Chatbre, (le ceux qui tC ntîîîutrent au-
jouIId'lhiuli-si ardentis à taxer les aitres d'in-
coiinitentce, iériten t eux-mmes. te re-

prhe: L'umendlment velt ties 4insti-
ttiol //éra/es." Si les membres qui cont-

p 'asdnt Pdministration ou lers amis n'Cu-
setît pas été nu pouvoir, se fuaseit-ilIs op.

p àJ'ais lamend1uent t ? M. Prince cite ici
les jrnx île ai Ciatilce pour établir
u' en-iLcmscius La fitaiie et sco:t

it vot' puir le- cél brt9 -S rêsolutions.
donta dix-ep i coiporte le mêntme
priit-ilpe que Pam ltet d MW. Ppi.

utauti, satir ililité (lit tonil législa-
ti' ;-et que la -suivaite lis Iirs
memibe. et M. DeWitt ont vot pup r tne

adîr au roi. ba 12 ur le mttt pinuuiici-

.-Je tonclus donI, e ldéclarant cordia-
lIIemeIt q(uue j'approuve lat etiltion, et

que je voterai en ti i-ttcnsquence.
D.k Scott. (les d(eux Montagn).:JC

eu.s xliqer le vote ttiuqel a fait aliC-
ion lonl. pnre pour Essetr:xi. La po-

i-itei dl proviie emit out atitre de ce
tIti|l: e,- tjuurd'u iti ;--nus aviost ine

orte mjritb dlans la Ciiiubre d'Aisem-
ll!C-qultanlid les tlrepréSIIlis du peuipl'
liau t tîrtcdo qu'il croynient de-

vmr ondireau ·entredu paysa, leur%
metaurties tu'mbaîie-t î....j.,.., e,. t.-

i-;:i', compos îalors le mily comipact

(pui emtpuiwoinaiut lus oreiles île tois list
goutt'rteîners qii eiet ici. je l'êprou.

te mttiiee hittttàtion fi Ilre i si le coii-
l lépisti' îétait ectorI le Cmême, je vo.

terais dsLý i;e pour Pmmeet
Jî' trmn en disant quîtîe jitis dinpos6
fidonlra tii initère aututl'occasiin d'un
e iti li ra! (ta fair trial).

. elcson.-M. l'Orateur, je n'ai
p ls eti 'ttant(le m' tiituver ici ai

mtu eemta tutdee deate.Je déóire ta-
oir il:- vous si par la ue.tion qui se troiu-

V-e e :t lia Cli- ( i s'git le ré1 on-
dr ' à n, duix, u trois tdes clautises îe

l'tree, Ou biei fladrese ntière?

. IOiteur.-Le Cudébat est sur l'atires-
si, t'' t t yii r. li t a ie imotion et ut

M. Nelson.-Eh ! bien M . 'Orateui,
quoiqu'il y ait mi peu de itle.iire d'o-
I ilioln, à ce qu'il parit. ça ui ni 'enpt-

ctem pas de Ihure les rentrque que ji
droit de Itire. Je dîei itre dJ',abonI
qIlue atpouition ( que paraisuent avoir pris
toits Voisins île *a tre -côté, mIte parait une

poîaiitn qui leur lt icît i ionnenr, qu'il y
a bu ilcouipl île frcte de uturactore dans ltn

loilition <;u'i ils ont pri-e. Et il tme em-
blait qui. je deais -ut e lure qîu'n avait

t1i d ouloir à ltt mom1tteit jeter ds eii-
lutia dans leur passage. Je suis flaché,

Je " li"l!" di "!u ihd demon eu, 1d2 voir que
1: pre.ière dispiiition ciiontraire qui ait

élutititée ici a été manifestée de la
part de Phinrable mmbtltre pour St. M aI--

Je prouverai qu'il nuIIai aifesté une de-
teriviadou ide itut rrézter... Iil pouvait.

Il eu lai r de se jeter à corps p erdu da
ce entir ui:uai bonheur

die mon pays, ],la rm r(ca Ioil
a manfatt ce disptuitiois, est tuI tie-

t-.on I lui plu:ôt que tout atile onm.
dants :iît le ipays atit dû voir quu'il nedet pas algir im!i. Conmnent, M. 110-

IdrVeuatr, le vrnemnt eut tien passer
1 i Itgi' sut Cles é'nements dans lesquels

ptoii t a pagé ult.s u lonlorable
mem ic i-mümelt, (qui, di,-je, 1n'a rien

ulie ni rienu tppri -, et ]«honorable
irieit vient semlier a i uts la tiua

corde ? Il a tit qIte le mtinistère était pro-
iond cuomm, Pbnc, itet utitce la

tombe. Je dis m ell quel'Ji Poonorable-
utn-îbret a età muet, jusqu'à te qu'il eût

pu rfu i à reevoir îde largnt... soi
Dietu.. son grand Die !

C'est iprés qutt'il eut reçu es 1800o
piastre(-l, it'e suî laiigue 'est déli c. Ol i

il 'aait plus île u.ut sie. Voilà mon
thommtue dtIic ciintua à :ttamteier les événe-
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